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C’est François Baudoin, directeur de CA 17 International, 
société rochelaise spécialisée dans le développement 
agricole des pays émergents, qui l’emporte
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Une nouvelle galaxie est née hier 
soir dans le ciel de l’économie 
charentaise-maritime. La ga-

laxie des étoiles de la cérémonie de re-
mise des trophées Émergence, que 
portait pour la huitième édition le par-
tenariat entre la Chambre de com-
merce et d’industrie (CCI) de La Ro-
chelle et « Sud Ouest ». 

 Il s’agit de mettre en avant l’agili-
té d’un territoire et, plus que tout, 
celle des entreprises inventives et 
performantes qui s’y développent. 
« Des PME petites, mais efficaces », 
comme le résume le président de 
la CCI et du jury Thierry Hautier, qui 
avait à déceler parmi 72 dossiers ces 
pépites de l’année. Et puisqu’« un 
média tel que “Sud Ouest” doit être 
un agent de développement du ter-
ritoire », le directeur des opérations 
de « Sud Ouest », Christophe Gali-
chon, se réjouissait de la mise en 
exergue de ces modèles d’entrepri-
ses « inspirants ». 

Les profils de la diversité 
Inspiration discrète mais pérenne 
de « l’entreprise de l’année », dont 
témoigne son dirigeant, François 
Baudouin. La Rochelaise CA 17 Inter-
national présente cette particulari-
té d’être probablement l’unique so-
ciété de Charente-Maritime à réali-
ser 100 % de son chiffre d’affaires à 
l’étranger. Onze personnes à La Ro-
chelle et 120 collaborateurs dans le 
monde pour suivre le credo « nous 
ne sommes pas des faiseurs, mais 
des accompagnateurs ». 

Son métier lui a permis de signer 
une centaine de contrats en une 
vingtaine d’années, d’intervenir 
dans 35 pays et de concentrer 70 % de 
son activité dans la zone sahélienne. 
CA 17 International est un bureau 
d’ingénieurs-conseils qui intervien-
nent dans le secteur du développe-
ment agricole, rural et local, met-
tant des équipes à disposition pour 
appuyer les porteurs de projets, tels 

que les ministères, dans la mise en 
œuvre de leurs actions. 

Basée à Saint-Germain-de-Lusi-
gnan, la tonnellerie Vinea raconte 
l’innovation, ses racines fouissant 
dans le terroir. Avec vue sur les vi-
gnobles. L’histoire du vin mêlée à la 
technologie, il n’y a là rien d’incom-
patible. La tonnellerie forme des 
barriques en substituant l’eau au 
feu. Belle alchimie où la flamme qui 
aidait au cintrage du chêne est rem-
placée par une technique d’impré-
gnation de vapeur à l’eau vivifiée.  

Jus, soupes et confitures 
C’est à la galaxie gourmande que 
s’adresse la démarche, comme 
d’ailleurs celle originale et à voca-
tion durable de Cyfruileg. L’histoire 
est belle, celle de cette jeune société 
surgérienne qui, à sa manière, lutte 
contre le gaspillage alimentaire. Sté-
phane Augé, son dirigeant, ancien 
salarié d’Antargaz, est retourné voir 
ses clients de la moyenne distribu-
tion pour qu’ils lui remettent fruits 
et légumes non-conformes aux 
standards de commercialisation. Il 
les transforme en jus, soupes et con-
fitures de saisons et les renvoie vers 
les cinq supermarchés qui, au-
jourd’hui, soutiennent la démarche. 

Inspirant en diable et tellement 
agile, le regard de Jean-Luc Gaillard. 
Le dirigeant de la société Geoffriaud 
(consacrée par le trophée de l’éco-
nomie circulaire) s’est interrogé sur 
le réemploi des chutes de polysty-
rène produites par ses travaux d’iso-
lation des façades. À Dompierre-sur-
Mer, Geoffriaud a investi dans une 
machine qui les compacte en vue 
de leur recyclage. Le compacteur ne 
tourne qu’à 20 % de son potentiel. Il 
ne demande qu’à monter en puis-
sance, pour poursuivre la construc-
tion d’une galaxie circulaire.

TROPHÉES ÉMERGENCE 2019  
Des entreprises agiles et inspirantes  
du département étaient hier soir sur le 
devant de la scène. Les lauréats d’une 8e 
édition si inventifs dans leurs différences

La galaxie des entrepris es agiles

La belle famille des lauréats de la huitième édition des trophées Émergence, hier à La Rochelle

Spécialisée dans l’isolement de façades par l’ext     érieur,  
la société Geoffriaud à Dompierre et son patron    Jean-Luc 
Gaillard gèrent les déchets avec une approche ve    rtueuse

La tonnellerie Vinéa, basée à Saint-Germain-de-Lusignan  
et gérée par Anouck Chapuzet-Varron, chauffe et cuit le bois 
de ses barriques, grâce à un procédé hydro-céramique

PRIX DE L’ENTREPRISE DE L’ANNÉE PRIX DE L’INNOVATION PRIX DE L’ÉCONOMIE CIRCUL AIRE

Depuis trois ans, un des lauréats des prix de l’éco-
nomie de Charente-Maritime est désigné pour re-
présenter le département lors de la finale des 
« Néo-Aquitains », organisé en partenariat avec 
la région Nouvelle-Aquitaine et la Banque popu-
laire. Après la Rochelaise Janet Guinaudeau (Es-
pace investissement) l’an passé, c’est le groupe 
CGR qui a cette lourde responsabilité pour 2019. 
Jocelyn Bouissy, son directeur général (lire par 
ailleurs) a le temps de se préparer pour la finale 
qui aura lieu dans un an et où il aura à pitcher face 
à 11 autres chefs d’entreprise de la région. Ces der-
niers seront connus au fil des soirées des prix de 
l’économie organisées par « Sud Ouest » et les 
confrères de la presse régionale des Deux-Sèvres 
au Béarn.

Néo-Aquitain grand écran

Jocelyn Bouissy et CGR ont été 
récompensés pas moins de deux fois

sud ouest.fr 
Réactions en vidéo  
de lauréats pris sur le vif. 
● Abonnés.
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Lorsque l’on traite de l’actualité du 
CGR, mieux vaut se mettre à jour 
sur les chiffres. Et très régulière-
ment, car le groupe rochelais mène 
un train de développement tous 
azimuts. 

Ces deux dernières années, ce pa-
quebot de l’économie départemen-
tal, créé en 1966 par Georges Ray-
mond (1), s’est d’abord appliqué à 
développer son réseau de salles et 
à muscler son jeu sur son activité 
traditionnelle. En créant ou en ra-
chetant fin 2017 certaines structu-
res comme Cap cinéma (22 salles). 

Un  CA de 300 millions 
Aujourd’hui, CGR se trouve à la 
barre de 684 salles réparties en 73 ci-
némas et emploie 3 000 person-
nes. Une toile qui s’étend dans 58 vil-
les de France pour un chiffre d’affai-
res de 300 millions d’euros (2). 
Directeur général du groupe, Joce-
lyn Bouyssy, 53 ans, ne joue pas les 
faux modestes. « On traverse une 
période faste. Avec 26 millions d’en-
trées nous sommes passés devant le 
groupe UGC. Seul nous devance dé-
sormais l’alliance Pathé-Gaumont, 
qui annonce 40 millions d’entrées ». 

Voilà pour le cœur de métier. Mais 
depuis plusieurs années désormais, 
CGR se diversifie. Par la gestion d’hô-
tels (17 établissements), de restau-
rants et en 2018 du centre de thalas-
so La Grande Terrasse à Châtelaillon. 

Mais le volet le plus important de 
la diversification du groupe prend 

désormais 
source dans 
sa capacité à 
innover, à 
vendre des 
concepts nés 
dans les arca-
nes et les cer-
veaux des sa-
lariés du 
siège de Péri-
gny. C’est no-
tamment le 
cas de la tech-

nologie Ice, inventée et déposée par 
la marque il y a deux ans. « Ce sont 
des salles premiums et immersives 
dotées de sièges inclinables, murs 
latéraux lumineux et sons ultra-réa-
listes » détaille Jocelyn Boussy. À ce 
jour, CGR a déjà ouvert 23 salles de 
ce type en France, mais le plus gros 
est à venir.  

« Exploser le microcosme » 
Le groupe négocie en effet depuis 
de longs mois un contrat avec des 
investisseurs du Moyen-Orient qui 
pourrait porter sur la vente de 35 à 
plus de 100 salles. « On est sur la 
bonne voie, le contrat devrait être 
signé dans les prochains jours », 
avance prudemment le directeur 
général.  

En revanche, Jocelyn Bouyssy ne 
s’embarrasse pas de précautions 
de langage sur l’avenir de cette 
technologie. « Avec Ice, on va faire 
exploser le microcosme. » Il y a 
donc fort à parier que l’investisseur 
du Moyen-Orient signe un grios 
chèque très rapidement. Et fasse 
basculer CGR dans une nouvelle di-
mension. 
Pierre-Emmanuel Cherpentier 

(1) Ses deux fils Charles et Luc ont pris  
la suite du fondateur décédé en 2001. 

(2) En 2017, CGR était à la barre de 
467 salles, 47 cinémas répartis dans 
38 villes de l’Hexagone. Le groupe 
employait 1 500 personnes et se targuait 
d’un chiffre d’affaires de 150 millions 
d’euros.

Jocelyn Bouyssy est le directeur général du groupe CGR depuis maintenant douze ans

CINÉMA Le groupe rochelais traverse une période exceptionnelle qui le place 
en poids lourd de sa catégorie «et en agitateur de nouvelles technologies

Fort d’une insolente santé,  
CGR s’attaque au Moyen-Orient

La galaxie des entrepris es agiles
Spécialisée dans l’isolement de façades par l’ext     érieur,  
la société Geoffriaud à Dompierre et son patron    Jean-Luc 
Gaillard gèrent les déchets avec une approche ve    rtueuse

PME de Surgères dirigée par Stéphane Augé, Cyfruileg  
est spécialisée dans la valorisation de fruits et légumes  
ne répondant pas aux critères de la grande distribution

LA BELLE HISTOIRE « SUD OUEST »

Les apéros de 
Châtelaillon-plage 
Un apéro servi au marché, en sortie 
de plage. C’est pour cette initiative 
valorisant son marché et les com-
merçants qui l’animent que la com-
mune de Châtelaillon-Plage a été ré-
compensée hier soir. L’impulsion pour 
cette animation revient aux élus de la 
municipalité ; les commerçants ont 
ensuite adhéré à la proposition.  
Le charcutier, le crémier, le marchand 
de primeurs et d’autres encore propo-
sent les « tapas » qui accompagne-
ront le verre de vin.  
Il y a dans la construction de ce parte-
nariat tous les ingrédients indispen-
sables à la construction de belles ini-
tiatives, comme l’a souligné le 
représentant du Syndicat indépen-
dant des commerçants non séden-
taires du département de la Cha-
rente-Maritime.

Élus et commerçants de Châtelaillon, unis aussi au moment  
de la remise du trophée

LA COMMUNE QUI VALORISE LE MIEUX SON MARCHÉ

SM FRANCE Voilà un prix parfaite-
ment interactif puisque c’est l’as-
sistance de la cérémonie des tro-
phées Émergence qui a voté pour 
décerner en temps réel le Prix du 
public. Un prix qui a clôturé la soi-
rée. Munies de leur smartphone, les 
900 personnes qui garnissaient 

hier soir l’espace Encan ont été in-
vitées à choisir le lauréat parmi 
toutes les entreprises qui avaient 
été nommées dans les différents 
prix de la soirée et qui n’avaient pas 
été retenues. 

Si les délibérations du jury offi-
ciel, hier après-midi, ont été ser-
rées, selon les dires de la plupart 
des intervenants hier soir, celles du 
public ne l’ont pas été. C’est SM 
France, l’entreprise rochefortaise, 
qui a recueilli les faveurs du public. 
Le directeur de SM France a reçu le 
prix des mains de celui qui dirige 
Excelia. Une sacrée performance 
quelques mois après un incendie 
qui avait ravagé une partie des lo-
caux de l’entreprise.  
L. B.

PRIX DU PUBLIC

PRIX DE L’ÉCONOMIE CIRCUL AIRE PRIX DE LA JEUNE ENTREPRISE

Le volet le plus 
important de  
la diversification 
prend source 
dans sa capacité 
à vendre des 
concepts inventés 
à Périgny

Le directeur Éric Louge
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